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I – Introduction

Au Portugal, la surface potentielle en riz est d'environ 33 000 ha (figure 1). C'est une culture dont le ren-
dement moyen national s'approche de la moyenne européenne, environ 4 500 kg/ha (tableau 1). Les
producteurs de riz sont les agriculteurs les plus évolués du pays, généralement spécialisés et intéressés
par les nouvelles technologies.

La superficie consacrée au riz dépend presque exclusivement de la quantité d'eau disponible chaque
année. L'eau est donc le principal facteur limitatif.

Le pourcentage d'utilisation de la semence certifiée de riz au Portugal est de 38% environ, soit un total
de 2 500 tonnes (tableau 1). C'est un pourcentage relativement bas, mais bon par rapport aux autres
céréales, avec une tendance à l'augmentation.

Dans le tableau 2 figurent les variétés les plus utilisées au Portugal ; la variété Thaibonnet, du type
Indica, diminue chaque année, avec une tendance à disparaître à partir du moment où les variétés de
type Indica ne reçoivent plus l'aide de la CEE, ce type de riz n'ayant pas la préférence des consomma-
teurs.

II – Catalogue national des variétés (CNV)

Le processus d'inscription d'une variété de riz au CNV portugais dure trois à quatre ans.

L'inscription est faite la première année par l'organisme qui la propose, les autres années par  les orga-
nismes officiels – CNPPA.

Dans le cas du riz, il exite 3 types d'esais :

❒ des essais de valeur agronomique (VA)
❒ des essais de valeur d'utilisation (VV)
❒ des essais de DHS

Le critère d'évaluation est illustré par des exemples (tableau 3) pour les essais de valeur agronomique et
d'utilisation. Les essais de DHS (identité, homogénéité et stabilité) sont similaires dans toute l'Europe.

Le tableau 4 reproduit la feuille du CNV de 1994 sur le riz ; on constate que les variétés inscrites au
Portugal ne sont pas toujours celles qui y sont les mieux commercialisées (exemple : variété Ariete).

III – Culture de riz en sec

Le semis en sec n'est pas encore répandu au Portugal. Les expériences et leur vulgarisation ont com-
mencé dans la région de Coruche. Elles portent sur environ 5 000 ha. Toutefois, ces semis qui reçoivent
de l'eau immédiatement et ne restent pas un mois sans eau ne peuvent être considérés comme étant du
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riz en sec.  La densité du semis peut être réduite de 20% selon la méthode utilisée :

❒ Le semis peut être réalisé à l'aide d'un semoir de céréales d'hiver adapté pour le riz, ne laissant
jamais la semence à une profondeur supérieure à  2 cm.

❒ La méthode camarguaise de semence en petits poquets de manière à ce que la semence soit disper-
sée quand l'eau arrive ; de toute façon, l'eau entre immédiatement le jour suivant le semis.

Le principal facteur limitant l'expansion de la culture du riz étant l'eau, le Portugal doit développer une
technologie pemettant de l'économiser. Le tournesol, bénéficiant des aides de la CEE, a toujours tendan-
ce à remplacer le riz quant l'eau vient à manquer.
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Figure 1. Surface potentielle en riz au Portugal

TEJO E SORRAIA 10 000 ha (1)

MONDEGO 5 000 ha (2)

SADO 10 000 ha (3) 

BARRAGES DU SUD 8 000 ha
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Tableau 1

Utilisation de semences certifiées au Portugal (%)

Environ 38 % 2 500 tonnes pour les 33 000 ha

Production moyenne

Sans MONDEGO 5 000 kg/ha
Avec MONDEGO 4 000 kg/ha

Tableau 2

Variétés les plus semées au Portugal

ARIETE
+ 23 000 ha
KORAL
STRELLA 3 500 ha
THAIBONNET 3 000 ha
ONDA 1 500 ha
LIDO 1 000 ha

}
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Tableau 3
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Figure 4. Variétés inscrites au catalogue portugais - 1994
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